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LES SEPT DIMENSIONS 
DELTO AG 


Sur notre terre tout est septenair 
que E Asie sept notes ; 
te sept jours 


couleurs: 


e, la musi- 
la semaine compor- 
; le spectre lai comporte sept 
le “hip, Porange, le jaune, le vert, 
le bleu, l'indigo, le violet. 
Ce n’est que dans la difiér 
sueur de Ponde, que réside 
couleur ; 
viendrait 


ence de la 
la difilerence de la 
à faire vibrer de plus en plus fort, 
passerait probablement par toutes les couleurs 


du spectre : rouge, orange, jaune, eic., ce qui 
nous permet de dire ce qui précède, c’est que : Fe 


les hauts sensituifs perçoivent le bruit de plus 
en plus strident au fur et à mesure qu'ils 
s'élèvent dans la gamme des couleurs. 

Ces prémices posées, nous avons voulu re- 
chercher s'il n’y aurait pas sept dimensions de 
di car il est certain que longueur, 
geur € 


lar- 
Ea tests qui constituent les trois 


premières dimensions devaient être complé- 
tées par quatre autres, afin que le svstème 


iiir e de notre planète soit complet. 
Aujourd’hui par la chimie et la physique 
occultes, nous savons parfaitement que 


les 
corps physiques, matériels, peuvent être 


agre- 


gés, désagrégés et reconstitués, instantané- 
ment ; 


; Or, Cest précisément cette propriété de 
la matière qui a amené à la découverte de la 
qualrième dimension. 

Le corps astral de l'homme a la propriété 
d’être à la fois dans l’homme et hors de Phom- 
me; c'est cette propriété qui a fait dire du 
corps astral qu'il était doué de la quatrième 
dimension, étudiée par Zoëlner. 

Un opuscule remarquable, écrit médiani- 
miquement, intitulé : « Je m’éveillais » (1), 


(1) Simpkin and Co, London. 
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définit la quatrième dimension, comme celle 
du mouvement à trapers ou de Finterpéné- 
trauon. La clairvoyance, par laquelle un 
homme peut voir de Londres ce qui se passe 
a New-York; la télépathie, par laquelle Pes- 
prit d’un homme à Edimbourg peut agir sur 
l'esprit d’un autre à Dublin ; P écriture telépa- 
thique automatique, par laquelle l'esprit d’une 
personne dont le corps est en Allemagne, peut 
se servir de 


la main d'un écrivain qui est en 
Angleterre ; 


la vision dans le cristal, par la- 


quelle les événements passés, présents et à 
venir se dessinent devant l’œil de l’observa- 
teur 


; Ja psychométrie.par le moyen de laquelle 
Je caractère d’un individu peut se deviner en 
touchantun de ses cheveux ,—toutes ces choses 
sont autant de fentes dans les limites de notre 
espace à trois dimensions, à travers lesquelles 
la lumiere de l’espace à quatre dimensions se 
répand sur nous. Pour-cenx-qui observent et 
qui.notent les signes des temps, il devient de 
plus en plus évident, que nous sommes à la 
veille de la quatrième dimension. 


Un nouveau ciel et une nouvelle Terre 

« Au cours de lPévolution de Pespace, nous 
passons de la condition étroite et limitée des 
trois dimensions à une région qui dépassera 
en largeur l'espace que nous occupons à pré- 
sent, dans la même proportion que l’espace à 
deux dimensions a dépassé l’espace à une di- 
mension. 

« Dans le nouveau monde qui s'ouvre main- 
tenant devant nous, la vie devient infiniment 
plus divine et plus miraculeuse que limagina- 
tuon la plus vive du poète n’a pu rêver. Plu- 
sieurs attributs qui, jusqu’à présent, avaient 
eté regardés comme appartenantexclusivement 
à la Divinité, deviendront le partage de ses 
créatures. Le passé se mêle au présent, et 
lavenir dévoile ses secrets. La mort perd son 
aiguillon, et la Séparation sa tristesse. La jimi- 
tation du temps et de l’espace (c’est-à-dire de 
l’espace à trois dimensions) disparaissent. 


« L'esprit se manifeste à travers la matière.et 
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nous entrons dans un nouveau ciel et une 
nouvelle terre. Ceci, et même beaucoup plus 
que ceci, est contenu dans cette affirmation : 
nous sommes à la veille de la quatrième di- 
mension. 


Ecriture Télépathique 


« C'est, peut-être, descendre bien rapidement 
des hauteurs que nous venons d'imaginer que 
de parler des expériences en écriture automa- 
tique télépathique. Mais je prétends que cha- 
cune de ces expériences constitue un trou 
a’épingle, à travers lequei un faible ravon de 
la Jjumière de la quatrième dimension com- 
mence à faire son chemin dans lintellect de la 
race humaine. C'est un fait véritable, et je suis 
prêt à le prouver, qu'un ami qui se trouve à 
Edimbourg peut se servir de ma main, tandis 
que je suis à Londres, pour écrire des détails 
sur des choses qui se passentsu même moment 
à Edimbourg, et j'ajoute qu'il est impossible 
de trouver une explication de ces faits sans la 
chercher en dehors des lois qui gouvernent 
les irois dimensions: 

«Vai présenté à la Socréle des recherches 
psychiques un rapport sur ce sujet, et tous fes 
faits que je cite me sont personnels. Tous fes 
messages que | ai reçus ainsi ont ete écrits de 
ma main. Ce n'est pas à moi à chercher à 
expliquer la chose, jen kusse le soin à de plus 
savants, mais, quant aux falis, je n'en doute 
pas plus que de ma propre existence. » 

Les lignes qui précèdent sont deja bien an- 
ciennes, elles datent de 1893, c'est-à-dire de 
onze ans. — Depuis nous avons marché, 
mais nous avons relativement fait peu de pro- 
grès, il est vrai que Phomme a devant lui 
beaucoup de temps, nous n'osons pas dire 
leternite ! 

Que d'années a-t-il pas fallu aux électri- 
ciens pour parachever les inventions du télé- 
phone et du télégraphe! Que d'expériences 
manquées et recommencées, et sommes-nous 
arrivés à un résultat définiufr Ce n'est pas 
crovable. 

Et parce qu’une expérience ne réussit pas, 
s’en suit-il que de nouvelles ne puissent nous 
rapprocher du but poursuivi. — Ne serait-ce 
pas tout à fait contre lesprit scientifique de 
s’arrêter à mi-chemin par suite d'échecs. — 
Cent mille expériences manquées ne sont-elles 
pas récupérées par une seule qui réussit tota- 
lement. Est-ce qu’un seul message télépho- 
nique bien établi et parfaitement transmis 
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ne prouve pas que Île fait existe et qu'il est 
pratique. | | 

Donc, il faut poursuivre toujours nos re- 
cherches, et c'est pourquoi nous avons voulu 
parier des sept dimensions de l'espace. aux 
risques d’être encore traité une fois de plus de 
loqué par Îles Tardigrades, par les Rétro- 
grades. 

Mais revenons à notre sujet. 

Par les lignes qui précèdent, nous avons 
lait présentir au lecieur ce que pouvait être 
la quatrième dimension, (Désagrégation et 
reconstitution instantanée de la matière); 
nous allons rechercher ce que pourraient 
être la cinquième, la sixième et enfin, la 
septième dimension. 

Ce qui va suivre ne peut être encore démon- 
tré, car si la démonstration était faite et la 
preuve administrée, le problème serait résolu, 
les trois dernières dimensions de l’espace 
(rourées. 

Nous pensons que Thomme, quand il sera 
arrivé à un stage plus élevé, à une évolution 
supérieure, de beaucoup supérieure même, 
devons-nous dire, à celle du siècle qui vient 
de s achever, nous pensons, disons-nous, que 
l'homme trouvera les cinquième et sixième 
dimensions: il les trouvera certainement dans 
les vibrations et dans les sons-lumières cou- 
leurs. 


P 
7 


(A suivre) E. B. 


DANS L'INVISIBLE 


A propos de l'article sur les Madan, un de nos 
lecteurs nous demande comment l'on peut, si non 
prouver, du moins pouvoir affirmer avec certitude 
l'existence des êtres de l'astral où du monde hyper- 
physique; voici une réponse médianimique reçue 
à ce sujet ct qui pourra satisfaire notre lecteur, 
nous le supposons du moins, E. BR. 


Les Saints et les l'oyants de toutes les Religions 
ont été en rapport momentané ou constant avec 
les différentes régions du monde astral; ils y ont vu 


. plus où moins distinctement les Entités qui Îles 


bepp nt 


peuplent, et ces Voyants ont donné des appellations 
diverses aux êtres qu'ils apercevaient dans ces mi- 
licux, dont ils confondaient les frontières. car dans 
leur sainte ou naïve ignorance, ils pensaient que 
ces êtres étaient les habitants du ciel ou de l'enfer ; 
les lumineux furent désignés sous le nom Q'A nges, 
les sombres, à expression mauvaise ou simplement 
grotesque, étaient des Démons. 

Les Voyants (plus rares) des Ecoles philosophi- 
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ques, étant plus élevés en intelligence, n'ayant pas 
la vue interne obstruée par les préjugés religieux, 
reconnurent quelques divisions dans les deux clas- 
ses ci-dessus, que les âmes pieuses ou les médiums 
inconscients avaient seules distinguées. 

Les Philosophes Hermétistes et d’autres Ecoles 
encore admirent, comme très réels et vivant d'une 
vie propre parfaitement indépendante de Ja nature 
humaine, les esprits des éléments au nombre de 
quatre: les Salamandres, les Ondins. les Sylphes 
et les Gnômes. 

La Fable s'empara de Fa vérité de l'existence de 
ces êtres échappant par la condition de leur nature 
à la perception de ia presque totalité des humains... 
On raconta leur immixuüon dans les affaires des 
hommes, tantôt pour les aider. tantôt pour leur 
nuire et quelquelois pour implorer aussi l'aide où 
l'affection de l'homme dont certaines de ces races 
fluidiques paraissent avoir grand besoin. 

Aujourd'hui, on ne fait mention que dans les 
centres des petits enfants de ces myriades d entités, 
mêlées plus ou moins à l'existence de l'homme sur 
le plan physique et même sur le plan astral, je de- 
vrais dire surtout sur /e plan astral. 

Les grandes personnes sourient à ces histoires 
enfantines, où la bonne fee vient apporter, sous 
jorme de cadeau. une influence à Fenfant qu elle 
protégera comme marraine, parce que des antécé- 
dences Font ice au petit être humain ou à sa fa- 
mille! C'est pourtant là une grande vérité que 
1 Occident devenu cathohique chrétien a supprime 
des cntendements, afin de détruire toute croyance 
qui aurait pu faire échec aux dogmes, dont elle 
gratific les àmes. 

Le Paganisme qui avait d'abord divinise les seuls 
attributs de | Un Unique et Inconnaissable pour en 
faire comprendre et respecter les lois écrites pour 
l'/nilié dans chaque manifestation de la Nature, le 
Paganisme oblitcra peu à peu la pure lumière de 
l'enseignement des grandes âmes et la superstition 
s'étendit peu à peu sur la terre par le lâche abus 
du pouvoir que détenaient les prêtres des divers 
sanctuaires, lesquels augmentérent le nombre des 
prétendues Divinités pour construire une plus 
grande quantité de temples. où ils vivaient large- 
ment aux dépens des fidèles, dont le sens religieux 
détourné de sa voie naturelle, finit par s'attacher 
principalement aux Divinités inférieures ou Esprits 
des Eléments pour en obtenir des satisfactions pu- 
rement matérielles. 

Le Paganisme fût aboli par la réaction philoso- 
phique, puis par l'entrée sur la scène du monde, 
des Apôtres qu'avait illuminé de sa divine Sagesse 
le grand Nazarcen. Ce jeune instructeur, ce fils de 
Dieu ne put que laisser une faible trace de son 
savoir dans inculte cerveau des hommes, surtout 
de sentiment, que furent ses premiers disciples. 
On n’a qu’à lire les Evangiles pour se convaincre 
de Ja tristesse du Divin Maitre, se voyant si peu 


t pap’ 


compris de ceux qui avaient l'inestimable avantage 
de recevoir ses enseignements. Ce fût, surtout, 
après son crucifiement, qu apparaissant en corps 
matériel ou MATÉRIALISÉ, que Jésus imposa à ses 
disciples une conviction profonde. Chacun d'eux 
le comprit à sa manière, mais tous l'adorèrent et 
furent possédés entièrement de son esprit, selon 
leur capacité respective. 

O1 Jésus, par amour pour l'humanité souffrante 
et dégradée, n'eût pas hâté sa mission, il eùt trouvé, 
sans doute. des intelligences plus aptes à com- 
prendre sa Doctrine de vie. jl aurait alors enseigné 
aux hommes la communion qui existe entre les 
différentes créations du Pere; j|} aurait fait com- 
prendre les relations constantes des différents plans 
de l'existence ct leurs conséquences, abolissant de 
cette manière Jes effets désastreux du Paganisme, 
sans effacer ce que cette religion avait de logique 
dans son principe. 

La Théosophie a mis à la portée de tous, Îles 
enseignements très anciens des Sages de tous les 
Sanctuaires, lesquels ont gardé en dépôt et conser- 
vent toujours l'Arche Sainte de l'Humanité en 
marche dans cette religion — Sagesse, qui contient 
toutes les vérités éparses et voilées dans toutes les 
Doctrines religieuses et Philosophiques du monde 
ancien et nouveau. — Nous retrouvons les indica- 
üons précicuses sur les différents êtres qui peuplent 
l'espace autour de nous ct en tous lieux de Uni- 
vers manifesté. | 

Ceci est tout à fait du renouveau pour Îcs intel- 
ligences cmbéguinées des préjugés de l'Occident, 
soit par le fanatisme religieux, ne reconnaissant 
que l'Ange ou le noir Démon, soit par le matéria- 
lisme ne reconnaissant que des forces aveugles, 
tandis que c'est lui, qui se crève préalablement les 
veux, avant de regarder autour de lui. 

Cette lumière que la Fhéosophie essaie, à grand 
peine, de faire pénétrer en nos cerveaux rebelles 
ct paresseux, est, je l'avoue, troublante au premier 
abord, car ne pouvant tout apprendre à la fois, 1l 
existe des restrictions utiles, indispensables pour 
l'étudiant dans la dénomination, le classement des 
êtres, qualificatifs avec lesquels les Adeptes nous 
affirment que nous sommes en rapport certain, 
bien que presque toujours inconscient, 1ls ajoutent 
que cette inconscience, fruit et eflet de notre 1gno- 
rance, retarde notre marche ascendante vers la 
vérité et augmente, en outre, Pillusion dont nous 
sommes les joucts. 

Le Spiritisme, venant à son heure, a soufflé dans 
les voiles du navire qui porte l'humanité actuelle 
et l’a fait sortir du port où, depuis trop longtemps, 
il était stationnaire ; mais s'il a lancé en plein 
Océan de la connaissance le navire, il faut que 
son bord possède capitaine et matelots intelligents 
navigant prudemment sur cette mer inconnue 
pour eux à défaut de carte marine (puisqu'ils sont 
pour la première fois voyageurs en ces eaux), auss 
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ne doivent-1]l avancer qu'avec prudence. sonder 
sans cesse l'abime., car les récifs sous-marins sont 
encore plus à redouter que les côtes rocheuses !... 
Puis, qui sait si des monstres de forme et de puis- 
sance colossale ne sortiront pas des gouffres ässez 
nombreux pour faire chavirer le navire ! 

La Théosophie, grâce au dévoilement de plu- 
sieurs vérités occultées jusqu'ici, fournit des pilotes 
pour nos excursions dans les régions astrales ; 
bien précises sont les instructions qui nous sont 
données, bien que forcément incomplètes pour ne 
pas faire naufrage dans nos hardiesses d’investi- 
uateurs de l'inconnu fluidique. 

Les grands Vovants expérimentés nous indi- 
quent les entités de l'astral que nous cotovons, 
comme perfides et comme nuisibles à l'homme 
venant parfois (non toujours bien entendu) se 
mêler et troubler les séances spirites faites dans 
les meilleures conditions. Ces êtres ne veulent pas 
que l'homme se doute de leur imimixtion dans la 
vie, pour plusieurs raisons que nous donnent Îles 
Fhéosophes éclairés... Parmi ces êtres à qui l'on a 
donné le nom un peu trop général pour la nais- 
sante compréhension occidentale, d'ÆZ/émentals se 
trouvent catalouués, une foule d'entités apparte- 
nant à des races bien différentes les unes des 
autres... 

Les esprits des éléments : Salamandres, Ondi- 
nes, Sviphes et Gnômes des anciennes croyances, 
sont parmi eux. 

Aujourd'hui, dansles instructions théosophiques. 
on a séparé pour plus de clarté ces êtres charmants 
et CapriciCux, ces s/agiaires à l'humanité, de la 
dénomination unique d'Æ/émentals ; on les désigne 
par celui mieux approprié d'Æ/émentins. N va 
ensuite celui d'Élémentaire ; celui-là est tout 
simplement le désincarné, homme avant perdu 
par la première mort. la dépouille, l'écorce pure- 
ment matérielle, celle du plan terrestre et conti- 
nuant en corps Kamique parfaitement conforme 
au corps phvsique, abandonné la vie humaine sur 
le plan astral, voisin de la Planète. 

Le Plan astral contient également le double- 
aithérique de tout ce qui se trouve à la surface du 
globe et se meut plus ou moins longtemps dans le 
même orbe d'existence, bien que modifié par des 
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Jois différentes de la vie dans un corps complète- : 


ment terrien. 

L'Élémental artificiel production de la pensée 
de l’homme ordinaire ou d'êtres très évolués, ou 
bien encore créations intellectuelles d'essence 
supérieure de beaucoup à notre évolution présente. 
Ces Elémentals artificiels, dis-je, jouent un rôle 
considérable parmi nous, mais il n’est pas irès- 
facile de comprendre leur nature et surtout de se 
faire une idée exacte de leurs agissements dans 
notre vie présente, car ils peuvent être nos 
esclaves et plus souvent nos maîtres ! 

Les étudier est absolument nécessaire, mais ce 
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n'est pas à la portée de tout le monde !... Conten- 
tons-nous de les admettre dans nos prudentes 
investigations de l'Occulte ; mais, pour ne pas faire 
de confusion dans nos cerveaux nouvellement 
occupés de spéculation, classons ces êtres en trois 
catégories : les Super-humains très-évolués, Jumi- 
neux, partant bons ; les Sub-Humains, semi-intel- 
ligents, semi-matériels, peu rayonnant ou ne 
possédant que la lumière que nous faisons rayon- 
ner sur eux et jaloux de l’homme, donc ja plupart 
malfaisants ; enfin les £lémentins, êtres intelligents 


et sensitifs à l'excès, pouvant aimer l'homme ou 


bien Jui nuire, suivant les conditions de jeurs 
rapports. 
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LA FOI QUI GUERIT 


L'inauguration du monument de Charcot, à Lamalou-les- 
bains, son pavs natal, nous a rappelé à la mémoire Peévo- 
lution du Savant au Spiritualisme et nous a suggere Varticle 
SUIVANT : 

La Foi, dit-on, transporte les montagnes! 
Tout le monde admet cette métaphore, parce 
que métaphore. Mais la Foi peut-elle guérir les 
maladies diverses de homme ? 

C'est là une autre question ! 

Pour le crovant, pour le spiritualiste sincère, 
convaincu, la guérison par la Foi est un fait 
certain, incontestable !... 

Pour le matérialste, la guérison par la foi 
est une utopie, une absurdité, une croyance 
tout à fait superstitieuse. 

Fel est etat de la question, que nous nous 
proposons d'étudier dans la Revue. 

Du spiritualiste ou du matérialiste, qui a 
tort ou qui a raison ? 

On pourrait croire à première vue quesi lun 
a tort, l’autre a raison ; or 1} n’en est rien, et 
nous le disons carrément au lecteur : « tous 
deux onttort et voici pourquoi: le Spiritualiste 
croit à la guérison par le moyen du miracle, 
et il a tort; le matérialiste qui ne croit pas à 
la guérison de la maladie par la For a éga- 
lement tort. » 

Entre ces deux extrêmes, il v a l'homme de 
science, qui prétend que la guérison par Ja foi 
est possible, parce que c’est un acte de simple 
auto-suggestion, mais c’est la science officielle 
qui parle ainsi ; elle a tort également, parce 


que la proposition ainsi formulée est incom- 


plète. — Enfin, il y a la science occulte qui 
donne en partie raison aux spiritualistes et 
aux matérialistes, elle pourrait dès lors con- 
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cilier, ce semble, jusqu’à un certain point, et 
unir ces deux frères ennemis: spiritualistes et 
matérialistes, c’est-à-dire presque l’eau et le 
feu ; tout en apparence du moins. 

Ces prémisses doivent faire supposer au 
lecteur que nous allons discuter notre thèse : 
la Foi qui guérit, d’une manière toute nou- 
velle, c’est-à-dire en dehors de la ‘Théologie 
et de la science officielle ; ceci ne veut pas 
dire que nous avons la prétention d'admettre 
comme seule, vraie. comme seule bonne 
explication que nous allons fournir; mais 
simplement qu’au dire des théologiens et des 
savants officiels. nous apportons une nouvelle 
contribution à l'étude d’une grosse question, 
laissant le lecteur libre de choisir, en connais- 
sance de cause, Popinion qui lui paraîtra fa 
plus admissible. 

Dégageons,tout d’abord, opinion Théolo- 
gique : Dieu par lui-même ou par lFintermé- 
diaire des Saints peut parfaitement guérir 
toutes les maladies de l'homme. 

C'est là, un article de foi, qu'on accepte ou 
qu'on rejette en bloc. 

Ceux qui croient à la toute puissance Divine 
et à son intervention dans les affaires humal- 
nes ne peuvent qu'admettre le fait. c’est-à-dire 
guérison surnalurelle par la foi. 

Passons aux savants officiels. 

Pour ceux-ci, nous prendrons une étude fort 
rare et fort peu connue du regretté Professeur 
Charcot ; étude consignée en une brochure 
de 38 pages, qui a pour ütre: La For Qui 
GUÉRIT. (1). 

Dans cette brochure, nous voyons que le 
regretté Président de la Salpétrière reconnaît 
que la foi a guéri bien des personnes, mais 
qu'il faut attribuer ces guérisons à lauto- 
suggestion. 

I opuscule s'ouvre sur une préface de M. 
Bourneville portant en épigraphe, ces paroles 
de Charcot même : 

« Nous ne pouvons rien conire les lois nalu- 
relles.» Ce qui revient à dire, qu’on ne saurait 
ajouter foi aux miracles, qui seraient en 
contradiction avec les dites lois naturelles. 

C’est fort bien ; mais pour savoir si un fait 
est contre les lois naturelles, il faudrait con- 
naître TOUTES les lois naturelles ; or, Phomme 
les connaît-1il ? 

Certainement non ; d’où une première dif- 
ficulté pour admettre ou rejeter, la foi qui 
guérit. 


(1) in-89, aux bureaux du Progrès Medical, 14, rue des 
Carmes. Paris. 
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Voici le début de la brochure : « La New 
Review prenant texte du récent voyage d’un 
littérateur célèbre à un centre religieux et des 
discussions qui se sont élevées à cette occasion, 
me demande mon opinion sur la fatth-hea- 
ling (la foi qui guérit). La question n'est pas 
de celles qui puisse me laisser indifférent. 
Elle intéresse d’ailleurs tout médecin, je but 
essentiel de la médecine étant la guérison des 
malades sans distinction dans le procédé 
curatif à mettre en œuvre. Dans cet ordre 
d’idées, la faith-healing me paraît être lidéal 
à atteindre, puisqu'elle opère souvent lorsque 
tous les autres remèdes ont échoué. C'est pour- 
quoi, depuis longtemps, en présence de cer- 
tains cas déterminés. j'ai cherché, après bien 
d’autres, à pénétrer autant que faire se peut, 
le mécanisme de sa production, afin d'utiliser 
sa puissance, et c'est l'opinion que je me suis 
faite dans ces conditions que je vais exposer 
en quelques mots. » 

Les lignes qui précédent prouvent que je 
Docteur Charcot admet la foi qui guérit, la 
Faith-healing pour emplover 
anglaise qui lui parait chere. 


l'expression 


Mais poursuivons la suite de letude du 
Professeur. II ajoute: « Les faits que, dans ma 
pratique spéciale déjà longue, j'ai eu Poccasion 
d'observer ne sont pas isolés, tant s’en faut, 
car la faith-healing et son aboutissant, le 
miracle (sans attacher à ce mot aucune autre 
signification que celle d'une guérison opérée 
en dehors des movens dont la médecine cura- 
tive semble disposer d'ordinaire), répondent 
à une catégorie d'actes qui n’échappent pas à 
l’ordre naturel des choses. Le miracle Théra- 
peutique à son déterminisme, et les lois qui 
président à sa genèse et à son évolution com- 
mencent à être, sur plus d’un point, suffisam- 
ment connues pour que le groupe des faits 
qu’on englobe sous ce vocable se présente 
avec une allure assez spéciale pour ne pas 
échapper tout à fait à notre appréciation. » 

« Il y a tout lieu de s’en féliciter, d'ailleurs, 
puisque par la compréhension plus nette de 
ces déterminations, nous mettons de plus en 
plus à notre disposition les grandes ressources 
de la faith-healing et que de ce fait, la maladie 
nous trouve de moins en moins 
devant elle. » 


désarmeés 


Nous ne poursuivons pas plus longuement 
la citation de cette brochure, et nous dirons 
que le Docteur n’admet là qu’un fait d’auto- 
suggestion et pas autre chose ; que, du reste, 
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le domaine de la foi qui guérit est limité et 
qu'aucune intervention ne peut faire franchir 
ses linites.« car, ajoute-t-il, nous ne pouvons 
rien contre les jois naturelles. On n'a jamais, 
par exemple, noté en compulisant les 
CONSacrés aux 


recueils 
guérisons dites miraculeuses, 
que la J'atth-healing ait fait repousser 
membre ampute. Par contre, 
nes qu'on v trouve les 

mais je crois que cell 
la nature de 
Revnolds 


un 
c'est par cental- 
guérisons de paralvsies, 
celles-ci ont toujours 
celles que 


ete de 
le Professeur Russel 
a qualifiées du terme général de 
Paralvsies « dependant on ideu, C'est-à-dire 
dépendant de l'idée. » 

Ainsi, d'apres Popinion de Charcot, dans 
toutes les suérisons religieuses dirons-nous, 
a qu'auto-suggestion pure et simple. 
Ainsi formulée.la proposition n'est vraiecqu'en 
partie, car il yv a aussi autre 
nous le verrons plus loin, 
Docteur le 


il nv 


chose, comme 
et, du 
suppose lui-même 


puisque sa 
conclusion est celle-ci : 


« Est-ce à dire que, dès à présent, nous 
connaissons tout dans ce domaine du surna- 


turel, tributaire au premier 


healing et qui voit tous les jours ses frontieres 
se rétrécir, sous Finfluence des acquisitions 
scientifiques P Certainement non. l} faut tout 
en cherchant toujours, savoir attendre... 
Donc l'auto-suggeestion ne satisfait pas en- 
tièrement le célebre Professeur. 
(à suivre) DS à 
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DE L'ALIMENTATION VEGETARIENNE 
AU LECTEUR 
Modicus cibi, medicus sibi 1 

Bien des gens voudraient aujourd hui pra- 
tiquer le Végétarisme, mais ces personnes ont 
encore des doutes et des scrupules sur lutilité 
ct les avantages pratiques de ce genre dali- 
mentation ; aussi voudraient-elles connaître 
les arguments qui militent en faveur de 
importante question, de cette question vitale 
(c’est le cas de dire), qui d’après les uns est 
une excellente chose et d’après les autres une 
pratique dangereuse et funeste, car bien des 
sens prétendent que le Végétarisme est une 
Diététique débilitante et qui ne saurait conve- 
nir qu’à des moines et à des oisifs, mais non 
à des gens actifs qui dépensent une grande 
énergie intellectuelle ou qui nai un 
métier pénible et vivent d’une carrière qui 


cette 


reste, le: 
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exige une somme 
dérable 

C'est là, un préjugé qui se dissipera devant 
les preuves nombreuses, qui s'inscrivent en 
faux contre de eilles allégations, comme 
nous allons le voir dans cette courte étude. 

Ceux de nos lecteurs qui voudront lire 
quelque 


de travail musculaire consi- 


par 


avec 
ceux surtout qui 
voudront méditer sur tout ce qu'elle renferme, 
seront bien obligés, s'ils sont de 


le Vegetarisme 


soin cette etude, 
bonne fo:, de 
au point de 
vue général est une excellente pratique; quant 
au point de vue psychique et Théosophique, 
nous ne craignons pas de dire 
tion Veégétarienne 


reconnaître que 


e que f’alimenta- 
est absolument indispen- 
sable à l'étudiant Théosophe, non seulement 
S'il veut mettre sa conduite en harmonie 


e avec 
ses idées philosophiques. encore s’il 


progresser 


MAS 
désire avancer sur le Sentier et 
dans son Æyvolution. 


Le Végćtarisme purge,en outre des véhicules 


de Fhomme de toute mauvaise odeur ; de 


sorte que même après la mort, les coques ou 
véhicules de Fhomme n'ont aucune de ces 
odeurs répugnantes qui empêche lÉgo d'ac- 
céder à des nlans élevés auxquels, il ne 
pourrait atteindre sans vela. 

C'est surtout pour démontrer cette dernière 
thèse (Févolution) que nous avons écrit la 
présente étude, parce qu'un grand nombre 
de ‘Fhéosophes, principalement des médecins, 
qui ont ju nos précédents travaux, nous ont 
demandé avec une 


traiter à fond. 


aimable insistance, de 

mais cependant d'une façon 

svnthétigue, de VUlililé du Végélarisme. 
Mis, pour ainsi dire en demeure 


de publier 
ce travall, 


nous rendre aux 
nos frères, de nos amis et de 
collegues de la 5. 1. 


nous avons dû 


désirs de nos 


Si cette œuvre, bien modeste dans ses pro- 
portions, peut être de quelque utilité pour le 
bien général et pour les Fhéosophes en parti- 


culier, nous serons heureux de lavoir pro- 
duite et très largement récompensé de notre 


tâche, qui n’a été faite, nous nous plaisons à 
le répéter, que dans un but d'utilité générale. 
aussi nous prions le lecteur de ne pas mesurer 
le bien que peut faire cetie étude au nombre 
de pages mais plutôt à la grande idée qu’elle 
développe et qui n'appartient, ni à une secte, 
ni à un homme. mais qui est la propriété 
d’une tradition qui remonte à un passé déjà 
fort lointain. 


Un viel adage nous dit que celui qui est 
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modéré dans sa nourriture, par cela seul : NÉECROLOGIE 
devient son propre médecin, c’est-à-dire n’a | 
pas besoin de médecin !... ILES ALLIN 

Mais il y a nourriture et nourriture ; quelle | k | 

- Les grands naux enregistrent, par 

est la meilleure pour la santé de l'homme P EDan JON CHERS, PME 168 


C’est ce que nous allons voir. 
Jean-Jacques Rousseau nous a dit, il v a 
de cela plus d’un siècle 


: « tout Ce qui vient de 
Ja nature 


est sain et pur, tandis que tout ce 
qui sort des mains de l'homme est impur et 
gåte. 

Donc mauvais pour sa sante. 

D'après ceci, 1l 


semblerait que 
l’homme n 


e dut consommer que les fruits de 
la terre, que les productions naturelles, et 
s'abstenir des produits fabriques. 

La meilleure nes dur pour Phomme 
donc de vivre de grains. ce 
produits natur 


logique 


rait 
ae 
des: et si à Ja 
sobriété et au Végétarisme, on ajoutait Pair 


e fruits. de 
par 


pur, la gvmnastique pulmonaire, et | absten- 
uon des ligueurs où boissons fermentées, nous 


pensons que Phomme pourrait atteindr 


e une 
longue vie, exempte de soutfrances et de 
maladies. 


D'après ce qui précède, 


il semblerait que 
rhomme ne 


doit pas hésiter à devenir Vege- 
tarien, et cependant que de personnes se sont 
posées, comme nous, cette question avant de 
prendre cette résolution : 

Dois-je devenir Végctarien ? 

Voilà la question à résoudre; elle nous a 
fort préoccupé et cela depuis fongtemps. 
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SOCIÉTÉ D'ÉTUDES PSYCHIQUES 


Nous avons reçu la visite de quelques personnes 
qui désirent fonder à Nice, une Société dE Ph 


Psychiques, et qui venaient nous demander notre 
concours dans ce but. 


Cette idéc était pour nous trop bonne et cadrait 
trop bien avec nôtre mentalité, pour ne pas être 
acceptée avec enthousiasme, aussi nous sommes- 
nous empressé de féliciter leurs s promoteurs et de 
leur assurer notre concours plein et entier; parmi 
ceux-ci se trouvaient des médecins distingués, des 
notabilités de la Colonie étrangère et de charmantes 
Dames ; car il est bien entendu dans l'esprit des 
Promoteurs que les Dames seront admises dans 
le sein de la future Société. 

De prochaines réunions auront lieu à ce sujet, et 


dès qu'il aurait été arrêté quelque chose de défi- 
nitif, nous en ferons part à nos lecteurs. 


Nous nous tenons à la disposition de ceux qui 
s'intéresseraient à la fondation de cette Société 


pour leur fournir tous renseignements utiles. — 
Avis aux amateurs | Pa B: 
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simples faits divers. la mort de Jules Allix qui fût, 
comme le regretté Arthur Arnould, fondateur du 
Lotus bleu. membre de la Commune de Paris. 

Ge Spiritualiste, cet excellent homme méritait 
mieux qu une simple mention. car dès 1848 J. Aix 
avait, dans des conférences publiques, parlé Ps la 
possibilité de pouvoir recueillir à distance Jes sym- 
pathies de certaines ondes ; 1} était presque arrivé 
à établir que la pensée franchissait les espaces et à 
expliquer par corrélation sympathique, même à 
distance,de la pensée commune à deux êtres séparés. 
Il ajoutait comme corollaire 
correspondre, à distance. 
avec un autre être 
thie : homm 


e que tout être pouvail 
st éloignce soit celle-ci, 
dont il avait éveillé la sympa 
che, EScarsol? 

Et les plaisantuins de s'emparer de ce dernier mot 
pour dénommer Jules Allix et le distinguer de son 
frère, avocat à la Cour d'Appel de Paris, AÏix, 
l'homme des Escargots svmpathiques, le Spirite, 
le Toque! 

Mi cependant. 


e, femm 


cest par les ondes sympathiques 
cflectivement prouvées, éveiliées à volonté. que la 


télégraphie : sans fil donne de Londres 


a Paris, de 
D 


aris à Nice. et donnera Bientôt à n'importe quelle 
distance des communications intellectuelles 


s, même 
de mer en mer. 


Jules Allix était, dans ses dernières années, secré- 
taire de la Société pour l'amélioration du sort de 
la femme et pour ia revendication de ses droits. 
GC etait un féministe, mais dans la bonne acception 
du mot, un bon féministe et non un utopiste. N 
assistait souvent à des réunions qui se donnaient 
dans le local d'une loge maçonnique située au-delà 
de la rue Monge, et chaque fois qu'il revenait 
d'une de ces réunions, vers les 5 ou 6 heures du 
soir, Il s'arrêtait chez nous, place Saint-Michel, en 
se rendant à son domicile rue Montmartre. Et là 
c'était des discussions à n'en plus finir, discussions 
qui nous apprirent à le connaître et à apprécier ; 
il nous quittait souvent fort tard, il avait alors, 
cependant, 86 à 87 ans, mais son esprit, 
son Corps, était alerte et vigoureux. 

Il est mort le mois passé, âgé de 96 ans! 

Alix était imbu des principes de la science 
astronomique : avec Galilée, il avait étudié la 
forme de la terre et ses mouvements ; avec Keppler 
les mystères des harmonies du Cosmos ; il a passé 
sa vie dans la pauvreté et dans l'étude, i étudiait 
surtout et approfondissait les phénomènes physi- 
ques, psychiques, magnétiques, hypnotiques. C'était 
un savant intuitif, mais qui avait des idées beau- 
coup trop avancées pour la masse de ses contem- 
porains. Aussi peu de gens le comprenaient et le 
trait-on de fou, pire que cela de Zoqué, car nous 
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savons aujourd'hui qu'un fou pour une certaine 
classe d'esprit est un homme de génie ! 


Les auteurs favoris d'AIHX après Galilée et ` 


Keppler étaient Lalandé, Arago. Bastiat, Proud'hon 
et Fourier. il aimait surtout celui-ci et son système 
sociologique. 

Avec Allix on avait beaucoup à entendre et peu 
à parler, car il faisait tous les frais de la conver- 
sation. C'était un parleur inlassable, quand ıl 
attaquait un sujet favori, quand il enfourchait un 
de ces dadas, limmuable attraction moléculaire 
par exemple ou bien encore immuable circulation 
des ondes aithériques. 

Enfin il soutenait ce paradoxe (et en ceci nous 
n'étions pas d'accord) que l'homme très-ancienne- 
ment avait eu des ailes.et qu'un jour à venir, il 
lui en pousserait, et j] était tellement convaincu 
de la chose qu'il nous disait : « pour mol, je sens 
leur poussée de chaque côté de mes épaules £.. 
C'est un commencement de formation... Encore 
quelques générations !... Ceci c'était le coup de 
marteau dans la tête, le coup de folie, qui d'apres 
Lombroso caractérise homme de génie. 


FE. B. 
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La Psychologie derant la Science el les Savants. 

Tel est le ttre de la nouvelle édition du livre de 
M. Ernest Bosc. 

Sous ce titre, qui semble devoir traiter un sujet 
assez aride, Fauteur de tant d'ouvrages devenus 
aujourd'hui classiques, fait une énumération suc- 
cincte et rapide de toutes les grandes questions qui 
se rattachent à Fâme, mais plus particulièrement à 
la nouvelle force de l'âme reconnue aujourd'hui 
par un grand nombre de savants, force dénommée: 
Force psychique. 

Voici unc énumération très succincte des princi- 
pales matières traités dans la Psychologie de M. 
Ernest Bosc: L'od et le fluide odique ; la polarité 
humaine; le fluide astral, le magnétisme; lhypno- 
tisme; la suggestion ; l'hypnose; la catalepsie; le 
somnambulisme ; la chairvue:; la clairaudience ; la 
télépathie; la médiumnité; l'extériorisation ; la 
possession ; l'obsession ; la force psychique; le spl- 
ritisme ; les trois âmes de l'homme; la magie; la 
uoëtic ; enfin l'Occultisme. | 

Comme le lecteur peut le voir, ce nouveau vo- 
lume est une revue de la science psychique ou 
plutôt de la science occulte. 


Les Faiseuses d'Anges, par L.-A. Cazars; une 
brochure in-85, Toulouse, 0,30 centimes. — On se 
plaint avec raison de Tl'abaissement de la Natalité 
en france; c'est pourquoi nous recommandons 
chaudement la lecture et la propagation de la Bro- 
chure en question, qu'on peut se procurer en gros, 
chez l’auteur à l'Ecole municipale de Montraudan 
(Toulouse). 

Contentons-nous de mentionner aujourd hui, du 
même auteur, un roman : L'Orpheline de Mon- 
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tastruc, dont nous parlerons dans notre prochaine ; 


Chronique des Livres. 
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L'ETOILE UNIVERSITAIRE 
Voici une (Œuvre à encourager, cest VEtoile 

Universitaire qui a pour but de combattre un 

véritable fléau : l'alcoolisme. — Cette association 

a pris naissance dans un modeste collège de 

province. à Avranches (Manche). Les renseigne- 

ments relatifs à cette œuvre sont fournis par M. 

Henri Goujon, Principal du Collège d'Avranches, 

et par M. René de Johannis, 25. boulevard Gam- 

betta, à Nice, [un des secrétaires de l'ÆZfotle Uni- 
perstiiaire. 

AVIS. — Nous prions nos lecteurs et abonnés, 
de nous faire connaître l'adresse des per- 
sonnes qui s'intéressent à l'Occultisme, à ta 
Fhéosophie, à l'Esotérisme, etc. afin de leur 
faire parvenir un N° Spécimen de la Reruc. 


LIBRAIRIE GALIGNAN] 
Paris, 224, Rue de Rivoli -r+2- Nice, 8, Avenue Masséna 


Tous les livres d Occultisme, de Théosophie et 
de Psvchisme annoncés ou dont il est parlé dans 
la Curiosité,se trouvent a la Librairie Galignant: 


SOUS PRESSE OÙ EN PRÉPARATION 
Traiié du Haschich el autres plantes psychiques. 


Piantes magriques.elc.r2t édiuon) revue, corrigée 
CL autmentée. 


Le livre des Respirations ou /7arié de l'art de 
Respirer (2€ edition). 
VIENT DE PARAITRE 
ODPUSCULES FHÉOSOPHIQUES : 


L'Homme Invisible : //ude sur L Aura, ses cou- 
leurs et ses significations phvsiques, morales et 


psychiques ; une brochure in-12...... LT. 
Petite Encyclopédie synthétique des Sciences 
occultes, i Vol. d'environ 500 pages... 2T 


Amias Frigoulet, grand roman occultiste de MAB. 
Paris, H. Chacornac, libraire, 11, quat Saint- 
Michel. 

Le Dépôt général de tous les ouvrages & Occul- 
tisme et de Théosophie ci-dessus mentionnés, se 
trouvent chez H. Chacornac, libraire, 11, quai 
Saint-Michel, à Paris, on Îles trouve également 
dans toutes les grandes librairies de la France et 
de l'Etranger. 


PROCHAINS TRAVAUX qui paraïñtront dans 
La Curiosité : 
Etudes sur les diverses Yoga. 
De l'alimentation Vegélarienne (suite). 
Théosophie : /dées el principes théosophiques. 
Les sepl Dimensions de l'espace (suite). 
À propos d'incinéralion. 
Les Heures précieuses. 
Fausse Interprélation. 
ÆEntilés astrales ; Lémures Jees; Ondins. 
Le Nagalisme ; le Totéisme. 
Sur les diverses théraptes. 
N'est bas OTaiSrs qui PEULE AAC. ele: 


Le Directeurs-Gérant : Ernest Bosc. 


—— 
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